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Un conte contemporain de la Belle et la Bête...

(Tous les personnages ont 18 ans ou plus)
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Erika Sanders est une écrivaine de renommée internationale, traduite dans plus de vingt langues, qui signe ses écrits les plus érotiques, en dehors de sa prose habituelle, de son nom de jeune fille.
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Patrick Sutherland se retourna dans son lit en gémissant, tandis que le soleil matinal perçait les persiennes et illuminait son visage. Sa langue était sèche comme du cuir, conséquence de ses excès de bière la veille. Le mal de tête lancinant lui rappela que c'était une idée désastreuse d'avoir invité ses amis à regarder le foot. Bien sûr, il oublierait tout ça avant le prochain match. Ces derniers temps, Patrick semblait avoir du mal à tirer des leçons de ses erreurs.

Il se redressa dans son lit, la nausée le prenant à la gorge. Super, pensa-t-il. C'était le jour de la réunion importante au boulot. Une réunion importante. Putain. Il se demandait quelle connerie ils allaient encore leur balancer. Quoi qu'il en soit, Patrick allait devoir trouver un moyen de gérer la situation. Il travaillait dans les caves de Twisted Vines, l'un des meilleurs domaines viticoles de l'État, et il avait de la chance d'avoir ce boulot. Dans la vallée, si on ne travaillait pas dans le vin, on travaillait dans le charbon. Et il n'avait certainement pas envie de travailler dans le charbon.

Patrick grogna en jetant ses jambes par-dessus le bord du lit et en se levant. Retenant à nouveau sa nausée, il se dirigea vers la cuisine et tâtonna avec la cafetière. Après avoir mis un filtre et du café dans le porte-filtre, il versa de l'eau dans la machine et l'alluma. Puis, pendant que le café infusait, il alla aux toilettes et urina dans des WC qui n'avaient pas été nettoyés depuis bien trop longtemps. La couleur jaune foncé de son urine témoignait de sa déshydratation.

Ça allait être une sacrée journée, pensa Patrick en retournant dans la cuisine. Il se versa une tasse de café, puis sortit une brique de lait du réfrigérateur. Le lait était périmé depuis la veille. Il le renifla, haussa les épaules et l'ajouta à son café. Faisant mine de ne pas remarquer le léger grumeau qui se formait à la surface, Patrick prit une grande gorgée, rassuré que ça ne lui serait pas fatal. N'ayant pas le temps de cuisiner, il mit deux tranches de pain dans le grille-pain et attrapa une assiette dans le placard. Quand le pain fut grillé, Patrick y étala de la confiture et le mangea rapidement entre deux gorgées de café.

Une fois terminé, il entra dans sa petite chambre pour s'habiller. Il ouvrit un tiroir de la commode et en sortit un caleçon qu'il enfila. Fouillant dans un tas de vêtements qui traînaient par terre dans un coin de la pièce, il trouva un jean et un vieux t-shirt d'AC/DC. Il les renifla et se dit qu'ils feraient l'affaire pour la journée. Se promettant de faire la lessive le soir même, il enfila son jean et ses Nike, puis sortit et se dirigea vers sa voiture. Il y avait vingt minutes de route entre son appartement et le domaine viticole, et il avait juste assez de temps pour ne pas être en retard. Patrick croisa les doigts et poussa un soupir de soulagement quand la vieille bagnole démarra au quart de tour, puis fila sur la route vers son travail.

	[image: ]
	 	[image: ]


[image: ]

CHAPITRE 2


[image: ]


––––––––
[image: ]


Virginia Guevara descendit du tapis roulant et prit sa bouteille d'eau, dont elle but plusieurs grandes gorgées. Sans perdre une seconde, elle retira ses chaussures et se déshabilla en se dirigeant vers la douche, sous le jet d'eau doux. Elle avait écourté son jogging matinal, sachant qu'elle avait une réunion. Pendant qu'elle se douchait, se rasant les jambes et se frottant le corps jusqu'à ce qu'il soit tout rose, elle se demanda une fois de plus pourquoi les propriétaires, qu'on voyait rarement, venaient aujourd'hui.

Elle travaillait comme assistante œnologue dans cette prestigieuse entreprise depuis plus de trois ans et espérait que cette visite des propriétaires lui offrirait l'opportunité d'accéder au poste d'œnologue pendant le congé d'un des maîtres de chai. Sortant de la douche, elle se sécha et s'hydrata le corps, puis sécha ses boucles naturelles pour leur donner une douceur soyeuse. Après avoir appliqué un maquillage léger et naturel, appliqué d'une main experte, elle regagna sa chambre.

Après des heures d'hésitation et d'angoisse, elle contempla la tenue qu'elle avait choisie la veille, s'efforçant de ne pas remettre en question son choix. S'habillant soigneusement d'une lingerie de créateur assortie et d'une simple robe bleu marine, elle se tourna vers son reflet pour l'examiner d'un œil critique. Comme toujours, elle passa ses mains sur chaque partie de son corps, son regard suivant les lignes de sa silhouette. Elle remarqua les taches de rousseur sur ses épaules, sa petite poitrine, ni trop petite ni trop petite, et son ventre plat entre ses hanches larges, un don des gènes de sa mère. Délaissant ses talons bas et confortables habituels, elle enfila une paire d'escarpins à talons aiguilles, pensant qu'ils lui donneraient, au moins, une présence un peu plus affirmée. Elle ne voulait pas risquer d'être cachée derrière ses collègues plus grandes.

Pour Virginia, il était important de paraître confiante et professionnelle dans son rôle au domaine viticole. Elle avait travaillé dur à l'école pour s'en sortir, loin du quartier délabré et de la maison où vivait encore sa mère. Elle ne souhaitait pas y retourner car elle n'avait pas été à la hauteur des attentes de ses employeurs. Tout en coupant des fruits frais et en préparant un smoothie pour le petit-déjeuner, elle passait mentalement en revue tout ce qu'elle devait faire au travail avant la réunion matinale prévue.

Elle versa son smoothie dans un gobelet à emporter, prit son sac sur le comptoir de la cuisine et partit au travail, impatiente de découvrir ce que la journée lui réservait. Comme toujours, elle arriverait en avance et accomplirait beaucoup de choses avant même que ses collègues n'arrivent.
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Patrick se gara sur le parking poussiéreux et gravillonné trois minutes avant de commencer son travail. Sa vieille bagnole trembla lorsqu'il coupa le moteur, ce qui n'apaisa en rien la douleur lancinante qui lui étreignait la tête. En sortant de la voiture, il leva les yeux vers l'imposante bâtisse de pierre dans laquelle il s'apprêtait à entrer. Elle ressemblait à un château médiéval, et la lumière du soleil lui donnait l'air d'être située dans un pays lointain. Bien sûr, au cœur même du château, aucune lumière naturelle ne pénétrait. Il aspirait à cette obscurité à cet instant précis, car la vive lumière du soleil lui éblouissait les yeux et lui provoquait une nouvelle vague de nausée.

Il y avait déjà foule dans le hall d'entrée principal, un vaste espace caverneux aux hauts plafonds et baigné de lumière naturelle grâce à ses nombreuses fenêtres en hauteur. C'était le point de départ des visites du domaine, et beaucoup faisaient déjà la queue pour la première visite de la journée. Les voix résonnaient dans le hall où les employés du domaine s'étaient rassemblés pour attendre les propriétaires. Les spéculations allaient bon train quant aux sujets que ces derniers allaient aborder. Debout à l'écart, Patrick observait les assistants œnologues se regrouper. Virginia était étrangement absente. Tant mieux, pensa Patrick. De tous ses collègues, c'était elle qu'il détestait le plus. Elle paraissait toujours distante et était toujours habillée comme pour un défilé de mode. Cela l'exaspérait. On aurait dit qu'elle voulait étaler sa richesse devant les ouvriers de la cave.

La plupart des vignerons et leurs assistants l'ignoraient presque, se contentant de donner des ordres ou de le réprimander pour une chose ou une autre en descendant à la cave. Elle, en revanche, semblait aller beaucoup plus loin. Il n'oublierait jamais le jour où elle l'avait suivi dans le château et où il lui avait tenu la porte. Leurs doigts s'étaient effleurés, et elle avait retiré sa main avec un cri d'effroi et un regard d'horreur absolue. À la voir réagir ainsi, on aurait dit qu'il était atteint d'une terrible maladie contagieuse. Il ne l'avait jamais oublié, et ne lui avait jamais pardonné.

Après avoir passé un certain temps au travail, Virginia descendit enfin dans le hall où le rassemblement était prévu. Elle entra dans la pièce, s'efforçant d'afficher une allure assurée, ses talons hauts claquant bruyamment sur le sol en pierre. Elle cherchait un visage amical lorsqu'elle aperçut Patrick qui l'observait. Un frisson la parcourut. Il l'intimidait. Patrick était un homme imposant, costaud et poilu, avec des yeux marron foncé et sombres et une chevelure noire et bouclée. Croisant les bras, Virginia chercha désespérément Jeff, son petit ami, qui était censé être là. Comme elle, il était assistant œnologue et briguait la promotion temporaire. Ne le trouvant pas, elle jeta un dernier coup d'œil à Patrick, qui continuait de la dévisager avec dédain.

Un frisson la parcourut à nouveau. Il lui rappelait un voisin de son adolescence. Il avait tenté d'abuser des filles du quartier et Virginia s'était retrouvée coincée. Heureusement, sa mère, rentrée du travail plus tôt que prévu, l'avait sauvée. Elle faisait encore des cauchemars à son sujet et était loin d'être ravie qu'un homme lui ressemblant, même de loin, se soit présenté au domaine viticole où elle travaillait.

Virginia chassa de son esprit l'image du rat de cave et poursuivit sa route à travers la pièce, cherchant Jeff, ou au moins certains de ses collègues. Elle avait travaillé dur pour obtenir son poste et n'avait aucune envie de fréquenter ceux qui travaillaient dans la cave en dessous d'elle. Non pas qu'elle ne les appréciât pas, à sa manière. Faire rouler les fûts et maintenir une température constante dans les vastes caves labyrinthiques sous le château était primordial pour la fermentation. Simplement, elle ne voyait pas l'intérêt de se lier d'amitié avec les habitants de la cave.

En vérité, leur manque d'instruction et les petits boulots qu'ils occupaient lui rappelaient le quartier délabré où elle avait grandi. Ces gens-là vivaient au jour le jour des aides sociales et de la charité. Rares étaient ses voisins qui sortaient de chez eux pour aller travailler le matin. Elle se disait que les rats étaient un peu mieux lotis, au moins ils allaient travailler tous les jours. Elle était bien contente d'avoir échappé à ce monde et à l'homme que Patrick Sutherland lui rappelait. Un frisson la parcourut à nouveau tandis qu'elle cherchait désespérément un visage amical et la sécurité que lui procurait la présence de ses amis. Soulagée, elle sourit et courut presque vers l'endroit où elle avait aperçu le petit groupe d'apprentis vignerons.

Jeff lui rendit son sourire, mais il n'était pas du genre à faire des démonstrations d'affection en public. Virginia prit place à ses côtés et salua les autres membres du groupe. Jetant un coup d'œil par-dessus son épaule, elle vit que Patrick avait enfin détourné le regard et discutait tranquillement avec ses amis. Elle poussa un soupir de soulagement et se joignit à la conversation, pleine de spéculations, entre ses amis. Chacun avait rédigé une lettre de motivation détaillée pour le poste de vigneron intérimaire et ils espéraient que l'arrivée des propriétaires précéderait l'annonce des personnes qui auraient l'opportunité de progresser dans le monde du vin.

« Bienvenue à tous », lança une voix grave par-dessus le brouhaha ambiant. Un silence se fit et tous les regards se tournèrent vers le large escalier qui traversait le vaste hall d'entrée. « La visite commence, veuillez me suivre. » L'homme se retourna et monta les marches, faisant signe aux ouvriers de le suivre.

Traîné au fond de la salle, Patrick remarqua que les assistants œnologues ouvraient la marche, suivis des maîtres de chai, et enfin, des ouvriers de chai. L'absence remarquée du personnel d'accueil, chargé des événements et des visites du domaine, était flagrante. L'humeur maussade de Patrick s'accentua lorsqu'il entra en dernier, confirmant son statut de personne la moins importante du domaine. « Putains de cons », grommela-t-il tandis que les assistants rejoignaient les œnologues sur les quelques chaises disponibles dans l'immense salle, la plupart des ouvriers de chai étant contraints de rester debout.

Il constata avec une certaine satisfaction que les propriétaires étaient également présents et ne semblaient pas plus satisfaits que lui de la division manifeste au sein du personnel. Patrick avait le sentiment que les propriétaires absents allaient bientôt s'intéresser davantage à ce qui se passait au domaine viticole, au lieu de continuer à s'en remettre uniquement au directeur général. Il ricana à l'idée de ce dernier. Cet imbécile ignorait tout de ce qui se passait dans les caves, et cela lui convenait parfaitement.

Frank et Susan Price s'étaient rencontrés quelques années auparavant lors d'un gala de charité et étaient rapidement tombés amoureux. Frank était grand et beau, ses cheveux poivre et sel contrastant avec son apparence juvénile. Susan était une brune mince, de trente ans sa cadette. Issue d'un milieu aisé, elle avait fait ses études dans une prestigieuse université de lettres du nord de l'Angleterre.

Elle s'était intéressée à Twisted Vines au cours de l'année écoulée et avait commencé à observer discrètement son fonctionnement. Elle avait persuadé Frank de lui confier la direction de l'entreprise, et sa première action était la raison de leur réunion du jour. Elle se tint devant l'assemblée et s'adressa au petit groupe rassemblé devant elle.

« Pour ceux qui ne me connaissent pas, je suis Susan Price. Mon mari Frank et moi sommes propriétaires de Twisted Vines », dit-elle en désignant Frank. « J'observe votre activité depuis six mois et je suis très impressionnée par votre travail. Cependant, il m'apparaît clairement que nous pouvons faire beaucoup mieux. » Un murmure parcourut la pièce, l'obligeant à s'interrompre avant de poursuivre.

« Je voudrais vous parler du travail d'équipe. Regardez autour de vous. Vous vous êtes tous organisés en clans, et d'après ce que j'ai constaté, personne ne fréquente personne en dehors de son petit groupe, sauf en cas d'absolue nécessité. En fait, il semble y avoir un système de castes à l'œuvre, et je pense que cela nous freine. Aucun poste n'est plus important qu'un autre. Si chacun d'entre vous ne fait pas sa part, c'est toute l'opération qui en pâtit. »

« Ces personnes n'ont pas besoin d'être amies pour faire leur travail », a interrompu Jim Whitehead, le directeur général. « Nous produisons un produit de qualité. Si vous ne nous limitiez pas avec un budget marketing restreint, nous pourrions faire des merveilles. »

« Merci pour votre contribution, Jim », dit Susan en fronçant légèrement les sourcils. « Nous pourrons discuter des budgets plus tard. Vous vous souvenez que nous avons perdu plusieurs lots de vin la semaine dernière, n'est-ce pas, Jim ? »

« Ce n'est pas si rare. »

« Pourquoi avons-nous perdu ces lots, Jim ? »

Jim laissa échapper un profond soupir avant de répondre. « Il y a eu un petit malentendu entre l'assistant œnologue et l'un des ouvriers de la cave... », se corrigea-t-il rapidement.

« Un petit malentendu ? » railla Susan. « C'est exactement ce que je disais. Ces gens travaillent côte à côte, et pourtant ils se parlent à peine. Cela risque de faire dérailler notre organisation, et c'est manifestement arrivé plus d'une fois. En plus de ça, je pense que ça mine le moral. Qui a envie de venir travailler dans un endroit où les gens s'ignorent, ou pire encore, se méprisent ? »

« Eh bien, on ne peut pas forcer les gens à être amis, Susan », siffla Jim, oubliant à qui il s'adressait et abandonnant la formalité de l'appeler Madame Price lors de cette réunion. « Qu'est-ce que vous allez faire ? Les enfermer dans une pièce ? » ajouta-t-il, dissimulant à peine son mépris.

Jim avait entendu une rumeur selon laquelle Susan comptait s'immiscer dans les affaires de l'entreprise. Il ne voulait surtout pas qu'une personne ignorant tout de la vinification ou du commerce remette constamment en question ses décisions. Il préférait de loin que le couple Price reste discret et encaisse les chèques qu'il leur rapportait.

« C’est amusant que tu mentionnes une chose pareille, Jim », dit Susan avec un sourire malicieux. « C’est exactement ce que j’ai en tête. Le mois prochain, nous allons tous passer plusieurs jours, voire quelques nuits, ici, pour briser les clans et apprendre à travailler ensemble. C’est obligatoire. Quiconque n’est pas partant devrait partir maintenant, mais sachez que si vous faites ce choix, vous ne serez plus le bienvenu. »

La pièce bruissait de rumeurs, chacun s'efforçant de digérer cette annonce. Susan observait le groupe avec intérêt, soulagée que personne ne se dirige vers la sortie. Enfin, presque. Une partie d'elle avait espéré que Jim parte furieux. À présent, elle allait devoir le licencier.

Entendant le murmure de mécontentement, mêlant choc et dégoût, qui parcourut la pièce, Frank s'avança pour appuyer les propos de sa femme. « Je suis entièrement d'accord. La qualité d'un domaine viticole dépend de la qualité de ses composantes. J'attends de chaque niveau de cette entreprise qu'il fonctionne comme une machine bien huilée. Actuellement, cette machine grince et craque. Si nous ne faisons rien, Susan et moi envisagerons une restructuration majeure, à commencer par le personnel présent dans cette salle. Personnellement, je pense que ce serait la meilleure solution, mais ma femme a insisté pour que nous essayions cette approche afin de vous donner à tous la possibilité de prouver que vous êtes les personnes qu'il faut pour ce poste. »

Un murmure de stupeur parcourut les vignerons et leurs assistants, qui jetèrent un regard dédaigneux aux maîtres de chai et aux rats. De leur côté, les ouvriers de la cave lancèrent des regards haineux à peine dissimulés vers les vignerons.

Un grognement sourd s'échappa de la gorge de Patrick lorsqu'il surprit Virginia en train de le regarder. Putain de connasse prétentieuse. C'était la pire de toutes, pensa-t-il. Au moins, certains des autres lui adressaient un petit bonjour quand ils descendaient à la cave pour vérifier leurs précieux tonneaux. Cette garce les prenait tous pour des imbéciles et l'évitait comme la peste. Il retroussa les lèvres en un rictus en croisant son regard, ce qui la fit détourner rapidement les yeux.

« Je comprends que certains d'entre vous ont des obligations familiales ou autres, et nous sommes prêts à nous adapter », reprit Susan une fois le calme revenu. « Ceux qui ont réellement des difficultés à nous accorder le délai supplémentaire que nous demandons devraient prendre rendez-vous pour en discuter directement avec moi. Mais ne vous y trompez pas : mon mari et moi souhaitons apporter des changements radicaux ici, et ceux qui ne partagent pas nos projets devraient peut-être commencer à chercher du travail ailleurs. Je crois que la mine recrute. » Les Price comptaient sur le fait que le travail était rare en ces temps difficiles, surtout dans cette ville.

« Merci à tous de votre attention. Une fois les derniers détails réglés, nous vous communiquerons les dates de début de nos nouveaux programmes d'entraînement. Pour ceux qui souhaitent me rencontrer à ce sujet, je serai disponible dans la suite du propriétaire aujourd'hui et demain. Prenez rendez-vous avec Emily », dit-elle en présentant son assistante personnelle. « C'est tout pour le moment », conclut-elle en congédiant le personnel et en quittant la pièce avec son mari.

Virginia resta assise, abasourdie. Son travail était toute sa vie, et elle s'attendait à ce qu'on annonce le nom de la personne promue. Elle ne s'attendait pas à ça. Elle perçut à peine les grognements de mécontentement autour d'elle en regardant les chais quitter la pièce. L'erreur qui avait causé la perte de plusieurs barriques de vin le mois dernier n'était pas la sienne, mais celle de Jeff. C'était sa faute s'ils étaient dans cette situation. Elle était persuadée de savoir qui était le parasite responsable, tandis qu'elle observait Patrick Sutherland, un homme massif et imposant, sortir de la pièce.

Virginia avait enfin rejoint ses collègues une fois les employés de la cave sortis de la pièce. Les assistants s'observaient avec méfiance. Chacun avait commis des erreurs, certaines bien plus graves que d'autres. La plupart rejetaient la faute sur les employés de la cave, refusant d'assumer la moindre responsabilité pour les déversements ou autres incidents. Elle repensa à ses propres erreurs. Heureusement, elle n'avait commis aucune des grosses gaffes qui semblaient leur avoir valu cette attention particulière de la part de Mme Price. Au lieu de se plaindre du personnel de la cave, incompétent et mal élevé, Virginia commença à dresser mentalement une liste des améliorations qu'elle pourrait apporter à son propre travail.

Communiquer avec les rats était sa priorité absolue. L'idée de devoir interagir avec Patrick la faisait frissonner. Elle décida de prendre rendez-vous avec le vigneron, son supérieur direct, pour choisir les rats avec lesquels elle souhaitait travailler et ceux qu'elle préférait éviter. Avec un peu d'organisation, elle pourrait éviter Patrick et ses pires congénères et mieux communiquer avec eux lors de ses inspections des barriques à la cave.

Satisfaite d'avoir un plan pour aller de l'avant et s'en sortir, elle se remit à écouter les plaintes moroses de ses collègues. De toute évidence, ils estimaient qu'ils ne devaient pas avoir à fournir de travail supplémentaire ni à participer à cet exercice organisé par Susan. Ils semblaient croire que seuls les ouvriers de la cave avaient besoin de mesures aussi drastiques pour améliorer leur productivité. Virginia fit la grimace. N'avaient-ils donc pas entendu Susan ? Il s'agissait de ne pas accentuer les distinctions de classe entre les vignerons et les ouvriers.

Virginia n'était pas du genre à exprimer ses opinions en groupe ; elle préférait rester en retrait et écouter plutôt que de participer aux conversations de ses collègues. Une fois dans le bureau qu'elle partageait avec son ami Lincoln, elle soupira et se tourna vers lui. « Tu sais que le mot clé dont Susan a parlé, c'était "clique", n'est-ce pas ? »

« Et alors ? » Lincoln haussa les épaules. Il était toujours furieux d'avoir perdu son week-end pour une sorte de truc new age où l'on se tient la main.

« Rien. Je me demandais juste si ce sont les assistants qui forment une clique, plutôt que les ouvriers de la cave. Ils ont l'air de parler à tout le monde sauf à nous. Même à Stuart », dit Virginia, en parlant du plus ancien et du plus expérimenté des vignerons, Stuart Gresham. Elle et Lincoln avaient la chance de travailler directement sous sa direction. C'était un homme taciturne et peu bavard, qui prenait moins d'assistants que la plupart. Le fait qu'il l'ait choisie lui conférait une certaine crédibilité auprès des autres assistants, même si elle était l'une des rares femmes à occuper ce poste.

Elle s'approcha de sa fenêtre et regarda la pelouse devant la maison au moment où Patrick sortit en trombe par la porte de la cave, se dirigeant vers la cafétéria. « Même ce grand benêt semble pouvoir parler à tout le monde ici », frissonna-t-elle. « Sauf à nous. »

« Ce type est vraiment arrogant. Je doute qu'il adresse la parole à qui que ce soit, à part pour grommeler son mépris. » Lincoln s'était approché d'elle pour regarder par la fenêtre et voir de qui elle parlait. « Écoute. Il suffit de jouer jusqu'à ce que Susan se lasse de sa dernière idée stupide et que la vie reprenne son cours normal. »

« Oui », acquiesça Virginia en souriant et en détournant le regard de la fenêtre. « Je suppose. » Ayant aperçu Patrick se diriger vers la cafétéria, elle ouvrit le petit réfrigérateur de leur bureau et en sortit la salade qu'elle avait préparée la veille. Elle n'allait jamais à la cafétéria avec les autres employés, mais après la réunion de ce matin, elle savait qu'elle devrait essayer d'y aller de temps en temps, ne serait-ce que pour se faire remarquer.

, la révélation fracassante de Frank et Susan était une toute autre histoire.

Patrick s'installa sur une chaise à la cafétéria de l'entreprise avec quelques autres collègues. Sam, son meilleur ami depuis le lycée, s'assit à sa droite. Nick et Mark les rejoignirent à table. Nick travaillait avec eux depuis quelques années, mais Mark n'était là que depuis quelques semaines. Il était le dernier de la hiérarchie.

Patrick n'a pas perdu de temps pour exprimer son mécontentement face à l'annonce du matin. « Je n'arrive pas à croire qu'on va devoir gâcher tout un week-end avec ces conneries », a-t-il grogné. « Et encore des jours après ! Tout ça parce qu'un putain d'assistant œnologue n'a pas daigné nous parler. Je parie que je sais qui c'est. »

Sam regarda son ami avec un sourire amusé. « Oh ? Qui était-ce, Patrick ? Dis-nous, s'il te plaît. »

« Tu sais très bien que c'était cette salope de Virginia Guevara. Tu vois comment elle nous regarde. Ça ne pouvait être qu'elle. »

Sam secoua la tête et tourna son regard vers Mark. « Patrick en veut vraiment à Virginia, et je sais pourquoi. »

« Oh, mais pourquoi diable fais-tu ça, Sam ? » dit Patrick en fusillant son ami du regard.

« Voyez-vous, la charmante Virginia Guevara lui rappelle beaucoup son ancienne petite amie du lycée. Elle est partie à l'université sans lui et a trouvé un excellent travail. Je pense que Patrick se demande ce qui aurait pu être. »

« Merde ! » grogna Patrick presque en criant. « Je vais prendre l’air. » Ramassant les restes de son déjeuner, Patrick bondit de table, jeta les déchets dans une poubelle, puis sortit de la cafétéria en trombe, défonçant presque les portes.

« Waouh. Il est vraiment très sensible à ce sujet », a dit Mark.

« Il y a plus à l'histoire », répondit Sam en secouant la tête. « Patrick avait tout pour réussir au lycée. Une famille heureuse, de bonnes notes, un endroit formidable où vivre. Il avait tout ce qu'il y avait de mieux. L'été suivant son baccalauréat, ses parents sont morts dans un terrible accident de voiture, et il s'est retrouvé seul. »

« Je n'avais jamais entendu ça », intervint Nick. « Putain de merde. Ils n'avaient pas d'argent, ou au moins d'assurance ? »

Ils gagnaient beaucoup d'argent, mais n'en ont jamais mis de côté. À leur mort, il ne restait plus rien. Même la maison était hypothéquée une seconde fois. Il a dû se débrouiller seul à dix-huit ans. Je ne crois pas que Patrick ait jamais pardonné à sa copine d'être partie à la fac sans lui. Enfin, qu'est-ce qu'elle aurait pu faire ? Bref. Je vous le dis, Virginia lui rappelle beaucoup son ex. Attention, elles ne se ressemblent pas du tout. Mais elle est brillante, ambitieuse et elle a réussi.

« Eh bien, je comprends parfaitement pourquoi il est furieux », dit Nick. « Je ne dirais pas non à un petit morceau de ce cul, je te le dis. »

« Putain oui », a ajouté Mark.

« Eh bien, vous pouvez oublier ça. Cette femme ne se mettrait pas en couple avec un rat de cave même s'il était le dernier être humain sur Terre. »

« On a bien le droit de rêver, non ? », a ri Nick.

« Ouais. Bref. Allez, on se remet au boulot, les gars. Avec les patrons là, c'est pas le moment de se faire choper à glander ou à fantasmer sur la tigresse que cette connasse prétentieuse doit être au lit. » Il eut un sourire en coin tandis que ses amis haussaient les sourcils. « Hé, je suis qu'un humain », gloussa-t-il.
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Le reste de la semaine passa à toute vitesse, et Patrick se retrouva au bar du coin vendredi soir. Il n'avait pas bu une goutte d'alcool depuis le match de foot, et il était bien décidé à se défouler après cette semaine infernale. Tous les habitués étaient là, ainsi que pas mal d'autres employés du domaine viticole. À vrai dire, il n'y avait pas grand-chose à faire dans le coin, et ce bar country était le mieux qu'il y avait à faire.

Sam se tenait à côté de Patrick et peinait à se faire entendre par-dessus le groupe de bluegrass qui jouait dans un coin. Ils n'étaient pas très bons, mais ils jouaient fort. Ça se passait toujours comme ça, pensa Sam.

« Écoute. Je dis juste que je suis désolé d'avoir abordé ce sujet l'autre jour, Patrick. Je n'essayais pas de te contrarier. »

« Eh bien, tu l'as fait, Sam. Toutes ces conneries n'ont rien à voir avec ce qui se passe au domaine viticole. » Patrick était toujours aussi inflexible.

« Bien sûr que non, Patrick. Il va falloir que tu laisses le passé derrière toi si tu veux un avenir, mon pote. »

« Ça vient d'un type qui fait le même boulot de merde que moi, hein ? Je ne te vois pas danser de joie toute la journée, tous les jours. »

« Un boulot, c'est un boulot, Patrick. Je parle d'être heureux. Tu passes ton temps à être malheureux. Il faut que tu te reprennes en main. Tu
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